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Programme 
 

 
 
9h15 |  Accueil 

- Dr Déborah Sebbane, Directrice du CCOMS   
 
9h25 | Pourquoi recourir à l’engagement des usagers pour la collectivité afin de promouvoir 
la santé et bâtir des institutions justes ? 

- Olivia Gross, Directrice adjointe du Laboratoire Educations et Promotion de la Santé, Titulaire 
de la Chaire de recherche sur l'engagement des patients 
 

9h45 | « Rendre concrète la participation des usagers et aidants dans les services » 
  

- Présentation du projet mené avec les usagers, les aidants et les professionnels du GCS du 
CCOMS, financé par la Fondation de France 

o Alain Dannet, Coordonnateur du GCS pour la recherche et la formation en santé mentale / 
Wafia Bouroubi, Ingénieure de projets pédagogiques, Responsable du pôle Projets 
Pédagogiques et Systémiques, Alfapsy 
 

- Présentation de quelques actions participatives dans les établissements  
o CESAME d’Angers : « Groupe patient partenaire : un exemple de participation » 

 Sylvie Menjon cadre supérieure de santé, direction des soins / Pauline Tremblay 
Médiatrice de santé pair  

o CH Sainte Marie Nice : Les Bibliothèques vivantes  
o CH de Cadillac : Volet participation du projet d’établissement ; Les PEP : Plans étape 

partagés ; HDJ La Différence : associer activement les usagers aux synthèses les 
concernant  
 Dr Anne Groussin, psychiatre, cheffe de pôle ; Séverine Kircher, Cadre supérieure 

de santé. 
o EPSM Lille métropole : Le porte-parolat au sein de deux pôles  

 Céline Taffanel et Hélène Vandenbroucque : porte-parole des usagers. 
 
 
11h00 - 11h30 | Pause 
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11h30 | Participation dans la cité : participer à son parcours de rétablissement et son projet 
de vie 
 

Atelier 1 
Participation et citoyenneté : des exemples à essaimer 

 
• La Maison de la Santé Mentale, un espace citoyen dédié à la santé mentale 

La santé mentale se divise en trois dimensions : la santé mentale positive, qui représente un épanouissement 
personnel ; la vulnérabilité aux maladies psychiques ; et la détresse psychologique causée par des 
événements de la vie. Elle concerne tout le monde, car chacun a ses propres limites et failles. À Strasbourg, 
une Maison de la Santé Mentale a été créée pour répondre aux besoins des usagers et promouvoir une 
approche citoyenne de la santé mentale autour de trois axes : des permanences d’information et d’orientation 
ouvertes à tou.tes (personnes concernées, proches, citoyens ayant un intérêt pour le sujet) ; Un lieu de 
sensibilisation et de déstigmatisation ; Une synergie de 17 associations locales ayant un objet en lien avec 
la santé mentale (GEM, personnes concernées, accompagnement, pair-aidance…). 

- Dimitri Mathiot, Coordinateur de la Maison de la Santé Mentale,  
- Carine Fraser, Animatrice de la Maison de la Santé Mentale,  
- Pierre Buckel, coordonnateur du PTSM 67 

 
• Conseil d’entraide VIVRE – Pair-aidance collective et participation citoyenne 

Le Conseil d’entraide VIVRE est un collectif de personnes concernées qui pratique une pair-aidance 
collective fondée sur l’entraide, l’accès aux droits et le pouvoir d’agir. Structure volontairement nomade, nous 
allons vers les personnes dans leurs lieux de vie plutôt que d’attendre qu’elles viennent à nous. Chaque 
conseiller d’entraide s’engage librement selon ses disponibilités et ses compétences, dans des espaces 
aussi divers que la santé, le logement, l’emploi, la formation ou la citoyenneté. Notre action traverse un 
continuum de participation — du soutien individuel au rétablissement jusqu’à la co-construction des politiques 
publiques, en plaçant le savoir expérientiel au cœur de la transformation des pratiques. C’est cette 
articulation entre engagement volontaire, ancrage territorial et reconnaissance de l’expertise vécue qui fait 
du Conseil d’entraide VIVRE un acteur singulier de la participation citoyenne en santé mentale. 

- Pascal Gibon, Chargé de mission et de développement du Conseil d’entraide VIVRE, et plusieurs 
conseillers d’entraide. 

 
Atelier 2 : 

Regards croisés soignants/ soignés : « Rencontrons-nous autrement » 
 
Et si, pendant une heure, nous mettions entre parenthèses les rôles habituels ? Les blouses blanches d’un 
côté, les pyjamas bleus de l’autre. Les diagnostics, les statuts, les habitudes institutionnelles. Cet atelier 
propose un espace rare : celui d’une rencontre authentique entre soignants et personnes soignées, où 
chacun peut venir avec son expérience, ses doutes, ses peurs, ses représentations et ses espoirs. À travers 
des échanges guidés, des questions inhabituelles et des temps de parole, nous prendrons le temps de nous 
écouter autrement : Qu’est-ce qui fait qu’on se sent réellement accueilli et considéré dans un soin ? Quelles 
sont les peurs des soignants ? Celles des personnes soignées ? Quels mots blessent, lesquels réparent ? 
Qu’aurait-on aimé entendre, comprendre ou recevoir dans les moments difficiles ? Qu’est-ce qui aide à mieux 
soigner ? Qu’est-ce qui aide à mieux être soigné ? L’objectif n’est pas de débattre ou de convaincre, mais 
de créer un espace de confiance où chacun peut déposer un peu de son vécu et découvrir l’autre derrière 
sa fonction. Parce qu’avant d’être “soignant” ou “patient”, nous sommes d’abord des êtres humains qui 
cherchent à se comprendre. 

- Alice Denis, Hana Levy-Soussan, Lucille Zolla, La Maison perchée 
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Atelier 3 :  
Participer à son parcours d’inclusion sociale et professionnelle 

 
• Le modèle des Club House et l’exemple de Paris 

Les Clubhouse sont des lieux qui accompagnent les personnes concernées par un trouble psychique vers 
une insertion sociale et professionnelle. Il y a aujourd'hui 13 Clubhouses en France, avec plus de 2000 
membres. Un Clubhouse a 3 missions : aider les personnes vivant avec un trouble psychique à rompre 
l’isolement, faciliter leur insertion sociale et professionnelle, et lutter contre les préjugés autour de la santé 
mentale. Nous pourrons durant cet atelier échanger sur la méthode Clubhouse et illustrer avec des membres 
des 2 Clubhouses de Paris, en présentant notamment les actions conduites sur le champ de l’emploi et de 
la sensibilisation. 

- Olivier Roblain, Directeur des Clubhouse d’Ile de France 
 

• Working first Marseille 
Si l'accès à un emploi choisi et de qualité peut devenir un levier objectif de rétablissement, les obstacles 
dans cette quête restent nombreux pour les personnes concernées. Au-delà des questions individuelles de 
formation, d'expérience ou de qualification, il s'agit surtout de faire face aux représentations sur les 
interactions entre troubles psychiques et travail, de la part des employeurs comme des professionnels de 
l'accompagnement social ou sanitaire. 
Cet atelier montrera l'importance critique de la participation individuelle des personnes accompagnées dans 
leur parcours d'inclusion ainsi que les moyens pour la stimuler. Il présentera également les résultats d'une 
démarche participative collective sur les questions d'emploi et de rétablissement.  

- Frédéric Debroas, Responsable coordination et développement de l’Association Working First 
 
 
12h30 – 13h45 | Pause déjeuner 
 
 
13h45 | Participation dans la cité : participer à son parcours de rétablissement et son projet 
de vie (suite) 

 
Atelier 1 :  

S’entraider ! 
 

• Aider les aidants : la clé du rétablissement 
L’Unafam, fondée en 1963, est une association familiale d’entraide, créée par des aidants pour les aidants. 
Ils s’y retrouvent dans un espace sécurisé, à l’écart de la stigmatisation qui touche ceux qui sont confrontés 
à un problème de santé mentale, personnes concernées comme aidants. Aidés par des bénévoles pair-
aidants formés pour leurs missions, et par des psychologues, ils font un pas de côté, expérimentent le lâcher-
prise, participent à des formations pour mieux comprendre les maladies psychiques et envisager les 
meilleures postures d’accompagnement. Ils renforcent leurs liens sociaux souvent mis à mal par la maladie 
de leurs proches. A travers ses 99 délégations départementales, l’Unafam a accompagné plus de 40 000 
personnes en 2025. Elle a notamment proposé 511 groupes de parole, et animé, en 2025 ,370 sessions de 
formation en formant plus de 10 000 aidants. 

- Emmanuelle Rémond, Présidente de l’UNAFAM, Sophie Dacbert, DGA de l’UNAFAM 
 

• En 2026, les GEM se questionnent : après 20 ans d’existence le constat est clair, la santé 
mentale ne se décide pas pour les personnes, elle se construit avec elles. Mais en sommes-
nous vraiment capable ? 

La Fédération inter-GEM (la FIGEM) regroupe l’ensemble des acteurs des Groupes d'Entraide Mutuelle 
(GEM). Elle est présente au niveau national et dans l’ensemble des régions. Elle intervient lors de formations 
spécifiques destinées aux adhérents, salariés, parrains, gestionnaires de structure ou référents ARS. La 
FIGEM siège au ministère de la Santé, au comité stratégique national santé mentale et psychiatrie, à la 
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CNSA, à la HAS et dans différentes ARS pour tout ce qui concerne le renforcement et le développement des 
GEM. Il y a un regard aiguisé qui manque encore trop souvent dans ces instances : celui des premiers 
concernés. C’est un constat récurrent suite au bilan des 20 ans de la loi de 2005. Les GEM, se sont 
aujourd'hui 800 structures sur tout le territoire accueillant plus de 60 000 personnes. Chaque jour, ils 
démontrent une chose que les institutions peinent à intégrer : même si on a le sentiment d’ouvrir une porte 
déjà ouverte, il est toujours bon de rappeler que la santé mentale ne se décide pas pour les personnes, elle 
se construit avec elles. Lors de cet atelier, nous échangerons sur trois grands thèmes sur lesquels nous 
travaillons avec les adhérents des GEM : de la "pair-aidance" à la "pair-gouvernance" ; du "suivi" au "lieu de 
vie" ; de la "vulnérabilité" à la "puissance d'agir". Les GEM ne sont pas juste un dispositif parmi d'autres. Ils 
sont le démonstrateur vivant qu'une autre manière de faire de la santé mentale est possible, une manière 
qui part du pouvoir d'agir, pas du déficit. C'est de ce regard-là dont nous allons parler. Dès aujourd’hui, vous 
êtes tous invités à venir rencontrer les GEM de votre territoire à les soutenir et à le faire entrer dans nos 
institutions. 

- Pierrick Le Loeuff, Président de la Fédération des GEM en France (FIGEM) 
 

Atelier 2 :  
CoFoR : le modèle des Recovery College, une innovation de santé publique 

 
Le Centre de CoFormation au Rétablissement développe des espaces d’apprentissage et de coproduction 
des savoirs par et pour des personnes concernées engagées comme pair-aidants et/ou étudiants, avec tout 
citoyen intéressé, dans une logique de croisement des savoirs, d’empowerment individuel et collectif. 

- COFOR de Lille (Fanny Mériaux) 
- COFOR de Marseille (Emmanuelle Gardès et Léna Fevat) 

 
Atelier 3 :  

Soignants, personnes concernées, élus : pourquoi et comment coopérer ?  
L'exemple des CLSM 

 
Les Conseils locaux de santé mentale (CLSM) reposent sur une conviction forte : la participation des 
personnes concernées est une condition indispensable à la construction des politiques locales de santé 
mentale. Depuis plus de 30 ans, les CLSM favorisent la coopération entre élus, professionnels de santé 
mentale, associations, personnes directement concernées par un trouble psychique, proches aidants et 
habitants. À travers plusieurs témoignages, cette session mettra en lumière les enjeux, les conditions de 
réussite et les apports de cette coopération au service de la santé mentale des territoires. 

- Roselyne DANIEL, médiatrice de santé-paire et membre du Conseil local de santé mentale du Doubs 
 
14h45 | Participation à la recherche 
 

• Tabapsy : une recherche participative menée par le CCOMS 
La participation des personnes concernées était au cœur de cette recherche se proposant de développer, 
d’expérimenter et d’évaluer une intervention de réduction du tabagisme spécifiquement dédiée aux 
personnes suivies en psychiatrie ambulatoire. Revenir sur les enjeux et modalités concrètes de participation 
dans les différentes étapes de cette recherche, de la co-construction de l’intervention à son expérimentation, 
permettra d’en mieux saisir les conditions d’engagement et de réussite. Le retour d’expérience de l’un des 
sites participants, avec un focus sur la dynamique de participation des personnes concernées dans la co-
animation de l’intervention et sur les perspectives de pérennisation données au-delà de la recherche, 
permettra de mettre en lumière les apports et bénéfices pour les usagers, pour les professionnels des CMP 
et pour l’établissement publique de santé mentale. 

- Isabelle Maillard, Sociologue, Ingénieure de recherche au GCS-CCOMS ; Université Paris Cité / 
ECEVE, UMR 1123, Inserm  

- Séverine Marien, Infirmière tabacologue, EPSM Val de Lys Artois 
 

• Quelle participation à la recherche dans les Communautés mixtes ? 
o La Communauté Mixte de Recherche en santé mentale de Bretagne (CORESAM) 
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o Delphine Moreau (EHESP)  
o Communauté mixte de recherche sur la Pair Aidance en Santé Mentale (CMR PASM - 

Université de Bordeaux)  
o Pr Antoinette Prouteau, Professeur de psychologie et directrice de la CMR ;  
o Enzo Nouchi médiateur de santé pair et co-coordinateur de la CMR ; 
o Sarah Guionnet, ingénieure d'étude et co-coordinatrice de la CMR ; 

 
 
15h45 | Conclusion de la journée 
 
16h00 | Fin 
 
 


